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Cette fois, c’est parti ! 

Notre service intérieur va changer le 24 mai. On 

I'appellera IC-IR 98. Vous savez depuis notre précédente 

édition que ce sera un thème suivi dans C’EST À DIRE. 

Inutile de préciser que le point de non-retour est dépassé. 

On ne revient pas sur un bon projet. On le met en 

oeuvre. On s’appuie sur la confiance des concepteurs, 

prêts à vous dire que “à conditions inchangées, faire 

mieux la prochaine fois sera encore plus difficile”. 

Le changement porteur de progrès, chaque cheminot 

doit en parler autour de lui, dans son cercle de famille, 

parmi ses relations. Lorsque la SNCB redevient 

gagnante, il faut donner un vaste écho à cette évolution 

favorable. Car la réputation d'une entreprise est faite 

aussi par son personnel. En bien ou en mal. Quand 

c'est en bien, les gens vous croient et suivent. En mal, 

ils vous lâchent sur le champ. 

C’est notre choix et notre défi aujourd’hui: le défi de 

l’espoir dans notre formidable outil et notre engagement 

a le faire bien tourner. Pour amener les gens a nous 

faire confiance. 

Résultats à la hausse: 

Etre jeune... plus besoin: 
Interrail 26+ fait l’affaire ! 

En 1972, pour son 50" anni- 
versaire, l'UIC a créé la carte 
Interrail pour les moins de 26 

ans. Cette carte leur permet 
de circuler en train à prix 
avantageux dans 27 pays eu- 
ropéens et au Maroc. 

Vingt-cinq ans plus tard, le 
1* janvier 98, VUIC a lancé la 

carte Interrail 26+ offrant ain- 
si aux plus de 26 ans la mê- 
me possibilité de voyager à 
meilleur prix. Les conditions 

de la carte "jeunes” sont éga- 
lement valables pour la carte 
26+. Cette dernière est toute- 
fois quelque 30 % plus chère. 
Elle comporte également un 
coupon “enfants 4-11 ans” 
qui permet aux plus de 26 
ans d'emmener leurs enfants 

lors de leurs trajets Interrail. 
Les enfants paient 50 % du 
prix d'Interrail 26+. De plus 
amples renseignements à ce 
sujet dans le nouveau dé- 
pliant Interrail qui paraitra 

au printemps. 

l’année 97 s’achève en boni | 

1997 a été un bon cru. Plus 
encore: tous les secteurs en- 
registrent une progression. 

Cela ressort des résultats pro- 
visoires pour l'année compta- 
ble 1997. 

Elle a vu la préparation de la 
réorganisation, le passage à 
une culture d'entreprise 
orientée vers la clientéle, les 
grands travaux afin de mo- 
derniser le réseau et y appli- 
quer les technologies les plus 
neuves au bénéfice de nos 
clients. 

1997 a été une année de tran- 

sition active. 

Elle a connu le développe- 
ment de la grande vitesse, 
Vapparition de nouveau ma- 

tériel sur certaines lignes, la 
modernisation des gares et 
structures d'accueil... 

En d'autres termes, une (r)é- 

volution est en cours. Et les 

chiffres révèlent qu'’elle porte 
déjà ses fruits. 

Un aperçu du résultat page 2. 
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Merelbeke: riverains en visite 

environnementale 

L’atelier de traction de Merel- 

beke a demandé un nouveau 

permis d'environnement en 

prolongement de I'actuel per- 

mis qui expirera en 2002. Outre 
la poursuite des activités en 

cours, la demande fait mention 

d’investissements en vue d'as- 

sainir le sol et le sous-sol. 

Dans cette édition... 
Interferry: deux nou- 
velles navettes - p. 2 

wU 

Encore un fameux 

calendrier de travaux 

-p.3 OMT 

Supprimer ou sécu- 
riser les PN: utile mais 

cher-p.4 OOM 

Pour éviter tout malentendu 

auprès des riverains quant aux 
nouveaux investissements, 

Vatelier a envoyé à 276 habi- 
tants des environs une invi- 

tation à visiter l’atelier le 10 

janvier. Quelque 80 personnes 
et la presse régionale ont ré- 
pondu “présent”. 
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Æons resultats: 
‘Les recettes ep N@ 

lnterferry 

conteneurs 

Interferry lance deux 
nouveaux trains de mar- 

chandises intermodaux à 
destination de Born 

(Pays-Bas) et de Stras- 
bourg (France). Ces deux 

relations réduisent en- 

semble de 40.000 le nom- 

bre de parcours routiers 
annuels en région anver- 

soise. Les autorités y 
voient une bonne raison 

pour soutenir finan- 
cièrement les projets. 
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La canette rouge dans la 
poubelle bleue, le papier 
bleu dans la poubelle verte... 

Dans le courant de 
l'année dernière, la SNCB 
s'est engagée, en signant 
une charte avec la Région 
de Bruxelles, à dévelop- 
per les principes géné- 

raux d'éco-consommation 
et de gestion des déchets. 
Ce projet a démarré dans 

les bâtiments du 
«Complexe France-Bara». 

Il est de notre intérêt de pren- 
dre soin de notre environne- 
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ment: produire moins de de- 
chets, les trier et prevoir leur 
recyclage. 

ET JE JETTE CA OÙ? 
Il existe plusieurs “filiéres” 
pour se débarrasser de ses 
déchets: les éco-points (lo- 
caux aménagés dans lesquels 
les déchets les plus divers 
préalablement triés peuvent 

être déposés), les bureaux où 
les agents peuvent demander 

des corbeilles supplémentai- 
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res en faisant appel à "I'Eco- 
man” (agent chargé de I'enle- 
vement des déchets et de leur 
acheminement vers un parc à 

conteneurs dont il assure 
aussi la gestion), un local si- 
tué au parking souterrain de 
la rue de France, dans lequel 

les déchets dangereux encom- 
brants peuvent être déposés 

par ce même agent. 

CHACUN SON P'TIT TRI 
Après la distribution d'une 
circulaire au personnel de 
l'administration centrale, ain- 
si qu'une campagne de sensi- 
bilisation menée sous la for- 

me d'une petite exposition, il 
s'avère qu'une fois les bons 
réflexes pris, l'automatisme 
de trier les déchets s'installe. 

Un succès qui a dépassé tou- 
tes les espérances. Une petite 

ombre à ces efforts: les canet- 
tes à moitié vides, les boîtes 
de sardines à moitié remplies 
d'huile font que la propreté 

des locaux devient difficile à 
gerer. 

MIEUX TRIER POUR 

RECYCLER PLUS 
Vu l'intérét porté par le per- 

sonnel à cette opération de 
recyclage, des extensions sont 
prévues dans d'autres bati- 
ments que le «Complexe Fran- 
ce-Bara». Le tri est imaginable 
aussi dans les batiments 
régionaux, dans les gares. 

L'expérience bruxelloise peut 
être utile pour l'instaurer par- 
tout dans le pays. 
Parlez-en à ceux qui s'en 
occupent (911/54374). 

Interferry est devenu récem- 
ment une division de Ferry 
Boats, la plus importante fi- 

nouvelles navettes 

nations sont situées en de- 

hors des grands flux habi- 
tuels du trafic ferroviaire de 
fret. Les nouvelles relations 
cadrent pleinement dans la 
politique de mobilité des au- 
torités publiques, qui ont 
pour objectif de stimuler des 
modes de transport "alter- 
natifs”. L'effort de finance- 
ment qu'elles consacrent aux 
deux projets en est une 
conséquence logique. 

Anvers-Born est la "navette 
limbourgeoise". Un train de 
20 wagons porte-conteneurs 
effectue le trajet aller retour 

Anvers 

Un train-navette effectue 
l’aller retour entre deux 
points (par ex. deux termi- 

naux) en gardant toujours la 
méme composition. Puis- 
que nulle part les wagons 

ne sont triés, le temps de 
stationnement en route est 

_ réduit au minimum absolu et 
une rotation rapide du 

… Matériel est garantie. 

liale fret de la SNCB. Depuis 
des années, Interferry repré- 
sentait ICF (Intercontainer/ 

Interfrigo) en Belgique. Au- 
jourd'hui, l'entreprise défend 
également les intérêts ICF à 
Strasbourg. 

Depuis novembre 1997, Inter- 
ferry exploite deux nouveaux 
trains-navettes afin de desser- 
vir Born et Strasbourg au dé- 
part d'Anvers. Les deux desti- 

Strasbourg 

deux fois par semaine au dé- 
part du terminal Cirkeldyck. 
Il offre une capacité de 60 
TEU ou de 1.300 tonnes 
brutes maximum. La navette 
"Cigogne" effectue l'aller-re- 
tour cinq fois par semaine 
entre le terminal Interferry 
du Zomerweg et Strasbourg. 

Ce train de 15 wagons porte- 
conteneurs offre une capacité 

de 45 TEU ou de 1.100 ton- 
nes maximum. 
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Travaux: en 1998, on rénove, 
on renouvelle, on poursuit la modernisation du reseau 

1998 
‘ janvier l février ‘ mai juin juillet août septembre octobre 

1998 

novembre | décembre 

A Bruxelles-Midi: on 

met la derniére main 

a la zone commerciale. En 

mars et avril arrivent les 

concessions (c'est-a-dire les 

boutiques). 

A Bruxelles-National-Aéroport 
est bientôt terminée. Il restent 
encore à achever l'équipement 
de la voie, la caténaire, les 
voies ainsi que la peinture 
pour la gare même. L'arrivée 

des nouveaux trains IC/IR 98 

y est fixée au 24 mai. 

B 
l'autoroute, des travaux s'ef- 

Voir la gare pour elle ou lui: 
une formation pour piloter les aveugles 

Accueillir et guider un(e) 
aveugle dans la gare, cela 
se passe partout. Chacun 
l'imagine à sa façon. Une 
formation dispensée par 
des collaborateurs de la 

Ligue Braille est une 
expérience pour chaque 
accompagnateur et met 

les choses au point. 

Accompagner un aveugle, 
c'est engager sa responsabili- 
té. On ne peut le réaliser dans 
les meilleures conditions 
qu'en se mettant à sa place. 

Dernièrement, le projet de la 
Ligue Braille était de former 
les cheminots à pouvoir les 
accompagner. 

Comment l'aveugle perçoit-il 

son passage dans la gare ? 

Emprunter un escalator, est- 

ce un danger pour lui ? Lors 
de la formation pratique, la 
moitié des participants 

avaient les yeux bandés et se 

laissaient guider par les au- 
tres et vice-versa. Ce fut dans 
l'ensemble une expérience 
concluante tant pour Ligue 
Braille que pour la SNCB. 
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Des responsables des diffé- 

rentes régions ont également 
participé aux sessions d'octo- 

bre. À la suite de ces expé- 

riences, certaines régions ont 
déjà organisé des formations 

TGV le long de l'E40. 
Ici et là, tout près de 

fectuent pour le passage du 

TGV vers l'Allemagne. Depuis 
septembre 97, les chantiers à 
Berloz-Waremme et Bouter- 

sem ont démarré. En été, ce 

sera le tour de Remicourt et 

Hoegaerden, et au second 
semestre de Bierbeek, Lan- 

den-Berloz et Lincent. 

C Bruxelles-Louvain: 
extension de l’'empri- 

se à 4 voies sur tout le par- 

cours entre Bruxelles et Lou- 
vain. Premiers travaux en 

mars à Machelen-Diegem. Ce 
chantier comprend l’établis- 
sement d'un deuxième pont 
au-dessus du ring de Bruxel- 
les. En octobre 98: début des 
travaux à Zaventem. 

Louvain. En mars 

1998, début des tra- 

vaux des abords de la gare de _ 

Louvain. En avril, début des 

travaux "grande vitesse”. 

19 janvier 98: début 
E des travaux prépara- 
toires a Anvers-Central. 

complémentaires, également 

préparées par la Ligue Braille. 

La SNCB trouve ces expérien- 
ces très positives. C'est pour- 

quoi, à l'avenir, quatre heures 

de la formation des accompa- 
gnateurs de trains seront ré- 
servées à l'accompagnement 
de ces clients particuliers. 

L’OEIL DE CAD 
Comment cela se passe t-il 
sur le terrain ? Paul Pastiels, 

inspecteur du mouvement à 

Bruxelles-Midi s'est fait "l'oeil 

de c'est à dire": 

Une bonne dizaine d'aveugles 
empruntent régulierement le 
train pour se rendre à l'école 

de la Ligue Braille. Nous rece- 

vons un télégramme de la gare 

d'embarquement de l'aveugle, 
ainsi nous pouvons accueillir 
la personne handicapée à l'en- 
droit exact où son train arrive. 

Prolongement de trois quais 
(sur dix) qui restent en servi- 
ce pendant que débutent les 
travaux aux autres voies. 
Travaux de renouvellement 
entre Berchem et Anvers- 
Central. 

Généralement, ce sont des 
agents de la gare qui ont, entre 
autres, la mission de guider 

ces voyageurs dans nos instal- 
lations et de sécuriser leurs 
déplacements. Ici, ils les ac- 

compagnent jusqu'à l'entrée de 

la Ligue Braille (à 200 m de la 
gare) afin d'éviter tout acci- 
dent. Nos agents suivent cela 

de très près et un lien d’amitié 

profond s'est établi entre eux 

et les clients qu'ils accompa- 

gnent. Un contrat d'assurance 

couvre ce service puisque nos 
agents quittent le domaine fer- 
roviaire. L'accueil en gare s'est 

très fortement amélioré pour 

cette catégorie de personnes. 

Avec la Ligue, nous avons es- 

sayé de développer une meil- 
leure coordination entre les 
différents transports en com- 
mun, Ce qui est remarquable, 
c'est que les aveugles connais- 
sent le matériel ferroviaire et la 
gare aussi bien que nous mais 

d'une manière différente. 

C'EST À DIRE 2/98



Upgrade Euro- 
Proton pour 

C-Zam 

Depuis 1994, la SNCB travail- 

le à l’introduction du paie- 

ment électronique. Dans 39 

gares (parmi lesquelles tou- 

tes les grandes), le client peut 

effectuer ses paiements au 

moyen de sa carte Bancon- 

tact/Mister Cash et de la plu- 

part des cartes de crédit, et 

ce gratuitement, donc sans le 

supplément de 1 ou 5 francs. 

Depuis la fin de l’année 97, 

tous les appareils C-Zam sont 

equipés d’un upgrade Euro- 

Proton; “Proton”, de telle 

sorte que, dans toutes les 

gares équipées de C-Zam, les 

paiements puissent se faire 

avec la carte Proton; “Euro”, 

parce que tous les Belges 

disposeront librement d’un 

compte bancaire libelle en 

Euro à partir du 1* janvier 99 

et obligatoirement dès le 1° 

janvier 2002. A partir de ces 

dates, nous devrons être en 

mesure d’afficher nos prix en 

Euro et d’accepter le paie- 

ment par cartes bancaires et 

Proton en Euro. 

Dans la pratique, fin ’98, tou- 

tes les gares qui comptent un 

point de vente seront equi- 

pées pour le paiement élec- 

tronique. 

Les premiers distributeurs 

automatiques de billets sont 

attendus d’ici peu dans les 

gares. lls doivent soulager 

les points de vente des gran- 

des et des moyennes gares 

aux heures de pointe et per- 

mettre ainsi aux vendeurs de 

mieux se consacrer a la vente 

internationale qui progres- 

sera fort dans le futur. 

Le client peut particulière- 

ment se servir de ces appa- 

reils automatiques pendant 

les heures de pointe pour 

acheter des billets intérieurs, 

tous les Pass, B-Excursions 

et B-Evénements, valider des 

cartes train, retirer des billets 

TGV-telesales, des boarding 

pass-TGV et des billets inter- 

nationaux sans réservation. 

Le calendrier provisoire 

d’installation est le suivant: 

7] octobre 1998: début des 

tests a Charleroi ou Ottignies 

et a St-Nicolas; 

T janvier à mai 99: placement 

dans les 68 gares indiquées. 

C'EST À DIRE - 
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Passages à niveau: 
en phase d’accélération 

Le Conseil d'adminis- 
tration du 30 janvier a 

décidé d'accélérer le pro- 
gramme de sécurisation 
des passages à niveau. 

C'est une préoccupation 
de la SNCB depuis de 

nombreuses années. Mdis 
l'accident de Sclaigneaux 

le 27 décembre 97 a 
replacé la problématique 

à l'ordre du jour. 

Les passages à niveau (PN) 

ont toujours posé problème. 
Passé le temps des voitures et 

chariots tirés par des che- 

vaux, ce sont les voitures, les 

camions, les autobus et auto- 
cars qui ont, de plus en plus 
nombreux, circulé sur les 

routes et croisé nos lignes à 

niveau. 

Distraction, imprudence, ou 

même indiscipline... certains 

usagers de la route franchis- 

sent nos voies au plus mau- 

vais moment. Même si le 

nombre de PN a diminué d'un 

c'est une politique poursuivie 
par l'entreprise notamment à 
l'occasion des électrifications 
et modernisations de lignes. 
Car ne pas croiser le réseau 
routier, cela fait baisser les 

coûts d'exploitation et, à l'in- 

verse, augmenter la sécurité 

du trafic. 
Mais la SNCB n'est pas seule 

en cause. Elle souhaite donc, 

dans toute opération du gen- 
re, associer l'autorité publi- 

que compétente. L'interlocu- 

teur sera différent selon que 

la voirie croisée est commu- 

nale, provinciale, nationale... 

COUTEUX POUR TOUT LE 
MONDE ! 
La suppression de PN est oné- 

reuse. Il faut aménager les 

routes, construire des ponts 

et des tunnels. Supprimer un 

seul passage à niveau peut 

coûter jusqu'à 100 millions. 
Pour les 2.000 et quelques PN 
restants, cela reviendrait à 

plusieurs dizaines de mil- 

quart en dix ans, celui des ac- 

cidents, lui, est resté égal. 
Heureusement, ces accidents 

ont fait moitié moins de tués. 

Nous avons 4 types de PN, 
classés selon la signalisation 

dont on les a équipés. 
Supprimer autant que possi- 

ble ces points de croisement, 

liards. Or, dans le budget 
d'investissements 1996-2005 
(qui s’éléve à 370 milliards), 

on prévoit une enveloppe de 

3 milliards pour ce type de 

travaux. 

On aura une idée des efforts 
réalisés quand on saura que 

la SNCB a investi: 

617 millions en 1993, 

554 millions en 1994, 

514 millions en 1995, 

397 millions en 1996, 

331 millions en 1997, 

et dépensera 469 millions en 

1998 dans ce domaine précis. 

AMELIORER LES PN SANS 
BARRIERES 
Les statistiques font apparai- 
tre que la plupart des acci- 

dents surviennent a hauteur 

des passages a niveau non 

gardés. C'est la raison pour 

laquelle la SNCB mène aussi 
une politique de protection 

améliorée. La décision relative 
a la signalisation a installer 

émane cependant du Ministre 
des Transports. La SNCB joue 
à cet égard un role consulta- 

tif. Le coût de la transforma- 

tion d'un passage à niveau de 

e r pour une fois ! 
Du retard, oui, on en a pris. 

Toutes nos excuses. Mais 

vous devinez bien pourquoi. 

Il était pret en janvier notre 

numéro 1/98. Pourtant, nous 

avons décidé de le laisser dor- 

mir quelques jours sur sa pa- 

lette à la porte de I'imprime- 

rie. Le mobile était simple: 

être sûrs de le distribuer aux 
bonnes adresses. 

Ah, direz-vous, parce que 
quelque chose n'allait pas ? 

En quelque sorte oui. Le ler 

janvier, toutes nos unités 

administratives ont change de 
codification. Par exemple: 
JPV, qui était à SG 01.413, 

sans changer de local, se 

trouve aujourd'hui à CO.04. 
Toutes ces nouvelles adresses 

devaient entrer dans la mé- 

moire de l'ordinateur central. 

On voulait en outre ajouter 

des précisions supplémentai- 

res pour l'acheminement: ün 

numéro de “section”, par 

exemple. Au lieu de 300 bu- 
reaux de distribution locaux, 

nous en avons à present 

2.000. Le routage des envois 
devrait par conséquent don- 
ner de meilleurs résultats 

encore. 
Mais la SNCB ne dispose pas 
de toute une armée pour opé- 

rer autant de changements en 

un tournemain. Et chaque 

travail a ses spécificités. 

Alors, les responsables nous 

ont donné le choix: 

troisième catégorie en un pas- 

sage de deuxième catégorie 
s'élève à 750 000 francs. 

Le 30 janvier, le Conseil d’ad- 
ministration a décidé d'enta- 
mer des dialogues concrets 

avec l'ensemble des autorités 

responsables de la gestion de 
la mobilité. Les services du 
Ministére des transports et de 
l'infrastructure y seront étroi- 

tement associes. 

L'objectif est double: 

1. dresser un calendrier 
d'opérations en vue d'amélio- 

rer la sécurité aux PN; 
2. examiner les coûts de ces 
opérations et les mettre en 

rapport avec les prévisions du 

plan décennal d'investisse- 
ments 1996-2005. 

- On imprime les états de ré- 
munération et on paie les 

traitements le 30 janvier. ou 
bien, si vous prêfêrez, on 

distribue d'abord le c'EsT A 

DIRE. - 

Il y avait bien la photo du roi 
dans ce C’EST À DIRE-là. Mais 

ca n'aurait pas pu remplacer 

un billet de 1.000 chez I'épi- 
cier. Avait-on le choix ? Votre 

magazine vous est donc par- 

venu en retard. Mais c'est ac- 

cidentel, soyez-en certains.


